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Le Grand Paris des densités dispersées,
subagglo en projet
Béatrice Mariolle, chercheuse à l'Ecole nationale supérieure d'architecture (ENSA) de Paris-Belleville, associée de BRES+MARIOLLE (Paris)

<beatricemariolle@bresmariolle.fr>

L'urbanisation dispersée constitue-t-elle une entrave

ou une opportunité à la durabilité Comment penser le

développement d'une métropole durable, entre le local

et la grande échelle? Comment comprendre et transfer-

mer l'urbain contemporain? André Corboz évoquait le

territoire comme palimpseste (1983)L comme une

hyperville, qui ne présente plus de structure hiérarchi-

sée, en analogie à l'hypertexte, une quatrième phase de

l'urbanisation qui se produit pendant que les acteurs de

la deuxième et troisième phase (le rejet de la rue-corridor

et le postmodernisme) portaient leur attention sur la ville

historique. Dans cette nébuleuse, disait-il, «ce que nous

appelons les centres villes historiques occupent proba-

blement moins de 1 % de la surface totale». Geneviève

Dubois-Taine et Yves Chalas ont évoqué une «ville

émergente» (1997) et ont tenté d'en définir sa condition

à partir d'un changement de paradigme des figures

majeures de l'urbanité contemporaine : ville-mobile, ville-

territoire, ville polycentrique, ville au choix, ville-vide et

ville ininterrompue. Pour Michel Lussault, ces territoires

peuvent être définis à partir de leur viduité, «des

espaces de vie extrêmement épais, diffus, évoquant

davantage l'écume et le rhizome que des espaces

homogènes, pleins ou vides »^.

DE NOUVEAUX SYSTÈMES POSSIBLES

Ces formes d'urbanisation extrêmement génériques

ont effacé les spécificités locales en fragmentant le sol

et en dessinant, par addition, «des projets sur le terri-

toire et non des projets de territoire»A Ce caractère uni-

versel d'organisation spatiale a été prouvé par Klaus

Humpert, qui a observé 60 grandes villes du monde, à

l'échelle du 1:500000, et a montré une forte proximité

entre la surface bâtie et la campagne ouverte (entre 2 et

4 km)4 (fig. 5).

Peut-on faire l'hypothèse que cette extrême fragmen-

tation du sol pourrait représenter une richesse, dans la

mesure où des projets de réparation des espaces
ouverts et des espaces construits se produiraient de

manière concomitante? Ces formes d'organisation spa-

tiale présenteraient même un potentiel important, dans

la mesure où elles donneraient naissance à de nouveaux

systèmes, en analogie à la théorie de l'auto-organisation

développée par Frank Schweitzer et Jens Steinbink,

qui, en physique, a montré qu'elle «conduit à des nou-

velles formes d'agrégation ou de percolation sous l'effet

d'interactions dynamiques de sous-ensembles qui pro-

voquent l'apparition des nouveaux systèmes». Cette

hypothèse mérite d'être retenue et permet d'imaginer

des projets d'évolution de cette urbanisation dispersée

face aux crises conjuguées par la perte massive de bio-

diversité, le changement climatique, l'épuisement des

ressources non renouvelables, et les crises écono-

miques et sociales.

LE GRAND PARIS DES DENSITÉS DISPERSÉES

Lorsqu'en 2008 la question du Grand Paris est posée,

avec la création de nouvelles lignes de métro et l'enga-

gement de la construction massive de logements®, les

débats sur le projet métropolitain, au sein de l'Atelier

international du Grand Paris, ont opposé les partisans

d'une polarisation de l'espace par le renforcement de

centralités fortes, et les défenseurs d'une réparation du

déjà-là, de la mise en œuvre de petits projets adressés

tant à l'intérieur qu'à l'extérieur des limites de la

future métropole.

Notre équipe BMCA (Bres Mariolle et Chercheurs

Associés) a pris position pour une métropole des densi-

tés dispersées, induisant la mise en place d'un observa-

toire des situations existantes et postulant que le métro-

politain consistait avant tout à bousculer la matière

vivante locale pour la rendre possible à grande échelle,

pour construire de l'innovation et de l'en commun. Les

territoires sur lesquels nous avons porté notre regard, ni

centraux ni ruraux, intermédiaires ou périurbains, nous

les avons dénommés «subagglo», pour leur caractère

non aggloméré d'un point de vue morphologique.

REPRÉSENTER LES ÉCARTS

Reprenant la notion de viduité énoncée par Michel

Lussault, nous avons cherché à représenter les écarts,

les interfaces entre espaces bâtis et non bâtis, en par-

tant de l'entre-deux, souvent résiduel, laissés-pour-

compte de l'urbanisation dispersée. En introduisant une

dichotomie entre espaces artificialisés (routes, bâti, ter-

rains asphaltés...) et sol perméable en pleine terre (quel

que soit leur statut - jardins privés, friches, grands

délaissés, interstices, parcelles agricoles, parcs, forêts),

nous avons favorisé l'illustration de la grande fragmen-

tation du sol et révélé des textures d'une grande corn-

plexité composées de fragments disjoints mais proches,

qui intègrent chacun leur propre vie, avec les espaces

animés, sf/m, et les espaces délaissés, dross, fabriquant

ensemble un organisme vivant® (fig. 4).

1 Corboz A., Le 7êmfo/re comme pa//mpseste ef aufres essa/s, Ed. de

l'Imprimeur, Besançon, 2001.
2 Lussault M., « Une géographie paradoxale », APUR, Par/s Pro/'ef, A/° 43 ;

Af/as du Grand Pans, Wildproject Editions, Paris, 2013.

3 Magnaghi A., La b/orég/'on unba/ne, éditions Etérotopia, Paris, 2014.

4 Humpert K., Brenner K. et Becker S., Fundamente/ pnnc/p/es ofurban

growte, Müller + Busmann, Wuppertal, 2002.
5 70000 nouveaux logements par an, 25 milliards d'investissement pour la

création de 72 gares.
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VOLUMES MÉTÉOROLOGIQUES

EN INTERFAEE AVEE L'EXISTANT

CRÉATION DE PROGRAMMES EN

COMBINAISON

LOGIQUE DE COMPENSATION LORS DE

CONSTRUCTION SUR SOL PERMÉABLE

CRÉATION DE PROGRAMMES

EN COGÉNÉRATION

1 Habiter en co-génération: la mixité fonc-
tionnelle est conçue à partir des rappro-
chements énergétiques souhaitables. (En
noir, les logements, en rouge, les espaces
bioclimatiques, en blanc, les programmes
complémentaires_ ateliers, espaces de

production.) (© BMCA Bres Mariolle et
Chercheurs Associés)

2 Coupe d'une unité de voisinage (© BMCA
Bres Mariolle et Chercheurs Associés)

3 Habiter les interfaces (© BMCA Bres
Mariolle et Chercheurs Associés)

SERRES AGRICOLES VELIBS ET AUTOUBS ARRET TADPANNEAUX SOLAIRESRU REVELE RECUPERATION EPMOBILIER URBAIN
MÉTÉOROLOGIQUE
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4 Fragmentation du sol: représentation
inversée de l'agglomération parisienne
à partir d'une opposition entre sol
artificialisé et sol perméable (© BMCA
Bres Mariolle et Chercheurs Associés)

5 L'eau renversée sur une plaque de
métal révèle de grandes similarités
avec les structures que l'on observe
dans les établissements humains.
(© Klaus Humpert)

La subagglo pourrait donc se révéler comme une terre

d'accueil d'expérimentations spatiales d'une co-

conception entre nature et architecture, qui signifie

«congédier le concept moderne de nature, ne plus

concevoir l'extériorité de l'homme et de la nature»'.

SCÉNARIO, UNE SITUATION GÉNÉRIQUE
DE MÉTROPOLE

Prenons une zone commerciale au bord d'une route

nationale, en bordure de champs cultivés et d'un lotis-

sement pavillonnaire, traversée par un cours d'eau busé.

Situation métropolitaine tout à fait générique liée à une

dépendance automobile totale. Les ressources locales

(potentiel énergétique ou éolien, hydrologie, géologie,

histoire culturelle...) sont répertoriées et des échanges

entre environnement naturel et morphologies architectu-

raies sont imaginés comme base pour l'invention de

nouveaux modèles en subagglo.

La proposition de projet que nous avons développée

consiste en l'écriture d'un processus ouvert, un système

architectural qui se déploie progressivement: chaque

pavillon, boîte commerciale, hangar, devient fournisseur

d'énergie pour le quartier; le système hydrographique

devient espace public, mais également corridor écolo-

gique, assainissement des eaux pluviales et de rejets par
des bassins filtrants, espace d'altermobilité en lien avec

les programmes existants et nouveaux. Cette « ligne de

macrophyte» dessine un paysage productif entre

espaces ouverts et espaces bâtis. De nouveaux pro-

grammes hybrides prennent place sur le site, en fonction

des ressources existantes et du rôle qu'ils peuvent y

jouer. Les serres jouent le rôle de boîtes de dérivation qui

transmettent, stockent et transforment les éléments

naturels au profit des nouveaux logements, locaux de

formation, services, ateliers... De nouvelles unités de voi-

sinage sont protégées par des peaux météorologiques

qui créent les conditions pour milieu aimable à l'habiter.

Véritables condensateurs architecturaux et sociaux, les

nouveaux programmes trouvent place au cœur des flux

locaux et métropolitains, naturels et humains. En limite de

la route nationale, un cogénérateur organise les échanges

entre les mobilités métropolitaines et locales et accueille

les habitants du voisinage, les promeneurs et les chalands

de la grande distribution (aire de voitures et vélos parta-

gés, plateforme de covoiturage, télécentre, logements,

bureaux). De nouveaux logements trouvent place sur une

partie du parking existant, accompagnés d'ateliers de

production, serres, espaces de loisirs qui apportent un

équilibre énergétique et hydrologique (fig. 1).

CHEZ SOI EN MÉTROPOLE

Tous ces projets développent un nouvel imaginaire for-

mel et s'attachent à reconstruire des écosystèmes
locaux basés sur des échanges de proximité avec l'ur-

banisation existante. Ils démontre la capacité du projet

« à lire et décrire, prendre position à travers le temps et

non à tenir lieu de refuge ou de repli »®, à hybrider les ter-

ritoires, à réparer la sectorisation de l'espace et renouer

avec les lieux. Ainsi transformée, la métropole se

construit par le milieu local conçu non pas comme sup-

port mais comme ressource principale du développe-

ment lui-même®.

6 Lerup L., St/n? and Dross: refb/n/c/ng tbe mefropo//s, MIT Press, assem-

blage, 1994. «The city must be seen as an organism, but as such a deeply

perplexing one because it is simultaneously a machine, or rather a series of
disconnected (nano) machines running their own determined and reckless

courses, the combined results of which we will never fully fathom. »

7 Larrère C., et Larrère G. R. Du bor? usage de /a nature pour une pb/fosopb/e
ate /'enwronnement, éditions Aubier, Paris, 1997.

8 Viganb P., Les femfo/res de /'u/ban/sme /e proytef comme producteur de

conna/'ssance, MétisPresses, Genève, 2012.
9 Magnaghi A., Leprp/et/oca/, éditions Mardaga, Sprimont (Belgique), 2003.

22 TRACÉS dossier 111.2015



L'association Ecoparc se profile depuis plus de dix ans

comme une vitrine et un laboratoire du développement

durable dans l'environnement construit. Elle se situe au

cœur d'un réseau dense et professionnel, composé

d'acteurs des milieux public, privé, académique et

associatif. Elle propose un regard pertinent et proactif,

en concevant différents événements et outils de com-

munication qui favorisent les réflexions et les échanges

entre particuliers et organisations. Elle se situe au carre-

four d'une information fiable et de qualité, notamment

par le biais d'une newsletter électronique, recensant

l'actualité de l'environnement construit durable, d'expo-

sitions, de conférences, de débats, de plateformes et

de forums.

L'association Ecoparc se positionne également en tant

que pépinière de projets novateurs et génératrice de

réseaux d'acteurs de l'environnement construit. Emblé-

matique de cette démarche, le plateforme de l'urba-

nisme durable urbaine.ch promeut ainsi le dialogue entre

experts et grand public en mettant en valeur des projets

d'urbanisme ayant des composantes de durabilité.

Neutre, apolitique et sans but lucratif, l'association est un

interlocuteur privilégié pour conduire des plateformes

collaboratives, à l'instar du programme Energie du

Réseau des Villes de l'arc jurassien, de la plateforme neu-

châteloise de l'urbanisme durable urbaine.ch, du réseau

de management durable remad.ch, ou encore la plate-

forme Mobilité durable des entreprises neuchâteioises.

Site web: www. ecoparc.ch

Quelques références:

www.urbaine.ch

www.holistic-ne.ch

www.remad.ch

Partenaires officiels de l'association

bauart n BCN PLANAIR A
I I ~ Ingénieurs conseils en énergies et environnement

SCHWAB SYSTEM
BOIS - BATIMENT - AUDITORIUM

I Schweizerisch« EidgenouenKhjft VlteOS jura cement
toutes vos énergies Juracime SA - Cornaux
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